



Après avoir exposé les différentes distorsions et les effets non linéaires introduits par la quantification des coefficients et des résultats des opérations arithmétiques d’un filtre numérique R.I.I en virgule fixe, la représentation classique de ces filtres par leur fonction de transfert ou leur réponse impulsionnelle s’est révélée insuffisante pour décrire et analyser leur comportements surtout dans le cas de l’utilisation de mots de longueur finie.
La représentation d’état du filtre est donc utilisée pour apporter plus de détails et de précision sur le déroulement des opérations et sur la façon avec laquelle s’opère le filtrage.
Grâce à la propriété d’invariance de la fonction de transfert du filtre lors de changement de coordonnées dans l’espace d’état par une simple transformation non singulière, des structures à gain de bruit minimal , des structures normalisées et des structures tridiagonales globales sont possibles pour un même filtre numérique.
Pour synthétiser les structures à gain de bruit minimal, deux méthodes ont été utilisées (MULLIS-ROBERTS et HWANG). L’inconvénient de ces deux structures est leur complexité du point de vue du nombre d’opérations arithmétiques qui est de (n+1)² multiplications pour un filtre d’ordre n, alors que (2n+1) multiplications sont nécessaires pour les structures canoniques mais au prix d’un gain de bruit élevé.
La théorie de la tridiagonalisation d’une structure d’état nous a permis d’étudier des structures de compromis entre le gain de bruit et la complexité des réalisations car ces structures ne comportent que (3n+1) multiplications.
Deux algorithmes ont été pour cela élaboré et ont donné après simulation le même gain de bruit d’arrondi.

